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    Une riche flore   

 

    Mai-juin, c’est la meilleure période pour découvrir toutes ces petites merveilles. 

Inutile de dire qu’ici ne figurera qu’un maigre éventail de cette flore, ne signalant 

que les fleurs les plus connues et surtout les plus visibles.  

    La saison commence avec les crocus. Ceux-ci sont nombreux. On se pose la 

question de savoir si les sangliers mangent les oignons de crocus. Dans ce cas on 

du souci à se faire. Comme dans les champs du bas où les crocus se font moins 

nombreux chaque année. Autrefois, à chaque printemps, c’était un véritable tapis 

blanc que l’on pouvait voir. Aujourd’hui tout cela est fort clairsemé.  

    Poussent des primevères officinales, se découvrent les merveilleux bleuets, 

espérons-le, en nombre.  

    La primevère farineuse croît  su le Plan dit Mouillant, donc là où il y a une 

certaine humidité. Reconnaissons toutefois que le Plan Mouillant l’est beaucoup 

moins qu’autrefois, conséquence sans doute d’un manque récurent de 

précipitations. 

    Les dent-de-lion arrivent à flot dès la fin du mois de juin. Elles créent un 

véritable tapis jaune sur les meilleurs plans de l’alpage.   

    Les ancolies sont ces fleurs élégantes du mois de juin.  

    La grande gentiane jaune habite l’alpage. Il s’en est fait un arrachage il y a deux 

ou trois ans.  

    Le chardon argenté est bien représenté. D’autres chardons, beaucoup moins 

désirables, envahissent les pâtures. Il faut s’en occuper chaque année. Nous autres 

les arrachions à la pioche. Il en reste toujours, indestructibles.  

    Les orchis vanillés qui fleurissaient en juillet ont disparu. Tragique !   

    D’autres orchis par contre restent en nombre, fleurs magnifiques de différentes 

espèces, dont des orchis blanc.  

    Les colchiques apparaissent à l’automne.  

    La forêt regorge de différentes fleurs, en général blanches. Les noms nous 

échappent.  

    Les lampés sont le poison du pâturage.  

    Les couiques dominent le Pré au Poules ! Faites le rapport !  

    Autour du chalet poussent les orties.  

    Au pied des têches, c’est-à-dire à la distance minimale des murs, pousse la 

grasse-poule, soit  les épinards sauvages. Notre tante Marie, fille de Jules, les 

cueillait et s’en faisait un régal.  

    D’autres plantes parasites se découvrent ici ou là sur le chalet, dont la vérâtre.  

    Tout cela naturellement sommaire.  

    Pour les champignons, on ne les voit pas, surtout les morilles, alors que ce 

printemps 2023, elles se cueillaient par milliers sur le territoire de la Vallée.  

    Mousserons, bolets, gris, pieds de mouton, voilà quelques-uns de ces 

sympathiques champignons que viennent cueillir des champignonneurs plus 

enragés que nous.   
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Le crocus, l’une des fleurs parmi les plus mythiques. Le printemps est là. 

 

 
 

La primevère officinale, toute simple.  

 

 
 

La primevère farineuse, en masse au Plan Mouillant. 
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Un Plan Mouillant qui n’est plus mouillé du tout. A se demander si les primevères farineuses y poussent encore. 

Couper des sapins oui, mais jamais des feuillus au cœurs des pâturages. Ils résisteront et seront toujours là pour 

nous offrir leur incroyable beauté et leur parfait équilibre.  
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La fleur de dent-de-lion est la reine de mai, au chalet, et plus encore quelques jours auparavant au niveau de la 

vallée. Ci-dessous le Haut-des-Prés.  
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L’ancolie, dotée d’une belle noblesse.  

 

 
 
L’orchis vanillé, petite plante superbe, a disparu de l’alpage. Les engrais chimiques des temps passés seraient-ils 

responsables ?  
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Orchis divers en quantité 
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Le colchique. Avant la saison porratiau. Selon Nicole : n.m. plante de colchique telle qu’elle se rencontre dans les 

prés durant l’été, avec ses feuilles vert foncé rappelant celles du poireau.  

 

 

 
 
La grande gentiane jaune, reine de nos alpages. Les racines donnent l’alcool de gentiane. Le bétail, plutôt en fin 

de saison, mange volontiers les têtes.  
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Le lampé soit le rumex, plaie des pâturages et des champs. Le bétail le refuse catégoriquement. La plante est 

déclinée en 194 espèces !  

 

 
 

La vérâtre, toxique, dont les feuilles ressemblent de manière étonnante à celles de la grande gentiane jaune. 
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Orties à l’arrière du chalet. Un peu de négligence quand même de temps à autre ! 


